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Pleins feux sur I' Asie 

~ es Occidentaux, qui ont 
pris I' habitude de fixer 

leurs inquietudes sur le Pro­
che Orient, concentrent 
maintenant leur. attention plus 
a I' est sur les operations en 
Afghan istan, et sur les pays 
environnants. Et encore bien 
plus loin a I' est sur Shang­
haY d' ou le president des 
Etats-Unis dirige les opera­
tion s. tient des conciliabules 
avec le president Jiang 
Zemin et passe avec lui des 
accord s de circonstance. 

Voici, a partir d ' une colere 
nee dans I' Orient complique, 
que I' Asie se complique en­
core , se fele, se fissure, se 
craquele davantage. La Rus­
sie se rapproche ; le Pakistan 
est implique sur trois fronts : 
a I' ouest. a I' est et a I' inte­
rieur ; I' lnde s' inquiete pour 
le Cachemire; Ta·lwan pour 
son alliance avec les Etats­
Unis ; I' lndonesie se di­
vise , .. . L' Asie n' est plus 
un sujet d' interet peripheri­
que, elle est au centre des 
preoccupations , et · sans 
doute pour longtemps. 

Contraints par les evene­
ments a penser toujours plus 
a I' est, les Occidentaux, qui 
ont constitue pendant quel ­
ques siecles· une sorte d' 
" empire du milieu", de centre 
mondial du pouvoir politique 
et moral. de Ia creativite. de 
Ia puissance economique, 
voient bien qu ' il taut de plus 
en plus compter avec les Ori ­
entaux. Le centre se deplace. 

Ces Orientaux, il faut bien ad ­
mettre qu ' ils ne sont pas de 
futurs Occidentaux. On le voit 
bien au sein de I' APEC (Asia 
Pacific Economic Coopera­
tion) , qui groupe 18 pays ri­
verains du Pacifique et tient 
son 7eme sommet a Shang­
ha·,· (6eme : en 62). lis ont 
leurs fortes s pecificites 
libre-echange, multi-partis­
me, droits de I' Homme ... , ils 
Festent circonspects. 

Comme le dit J. Gravereau 
(p. 8) les Occidentaux vont 
devoir " gerer Ia difference". 
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Le PPC prepare les elections communales - les CFF 
Freedom Fighters- Reformer I' Education - RAC 

Les elections 
communales 

u PPC, nous arrivons a Ia lisle definitive 
de nos candidats aux elections de feo 

vri er II y a eu parfois des differences entre 
les choix fa its au niveau du district par le co­
mite du part i et le groupe de travail du comite · 
central du parti , qui ne designe pas les cand i­
dats mais fait des commentaires . 
Ce groupe de travail , designe par le com ite 
central du PPC, compte des memb1·es du 
gouvemement, des deputes, II est un peu 
detache du co ntact quotid1en avec les futurs 
candidats . II peut y avoir des con flit s d' intec 
ret, des questions de fami lle, 

D' abord le soutien popu laire 

Le premier critere de choix des candidats 
est en definitive le soutien populaire. On a 
pris Ia lec;:on de certains echecs passes, on s' 
est demande qui en etait responsable le 
chef de vi llage ? Le parti ? 

L' autre crite1·e de choi", c' est le reseau de 
relations . II faut en somme menager Ia che­
vre et le chou. Par exemple un chef de vi llage 
qui ne peut pas gagner, mais a un bon re­
seau de relations , on va le mettre sur Ia 
li sle -sinon il perdrait son reseau , et lui­
meme perdrait Ia face- , mais en septieme 
position . 
Un chef de village qui est popula ire, mais a 
cependant mains de chances d' etre elu qu ' 
un nouveau venu , on lui demande d' etre en 
4eme ou Seme position ; il conserve 20 % de 
chances d' etre elu , et s' il n' est pas elu il 
peut rester chef du parti dans Ia com mune. 

Municipales: plus de 70 000 candidats! 

Les futurs conseils municipaux des 1 62 1 com­
munes compteront de 7 a 11 membres. 
Chaque parti doit presenter deux candidats pour 
chaque siege. soil aux environs de 25 000 s' il veut 
etre present dans toutes les communes. 
En plus des trois partis qui comptent des deputes 
a I' Assemblee nationale, PPC, Funcinpec et Parti 
Sam Rainsy. quatre autres partis presentent des 
candidats , dans un nombre restreint de com­
munes : Khmer Democratic Party. Khmer Angkor, 
Khemarak Vongku/ et Khmer Chamroeun Niyun . 
Presque 69 000 candidats etaient comptabilises a 
Ia fin de Ia periode legale, chiffre encore provisoire, 
indique le NEC (Comite electoral national) . 

Peu de tetes nouvelles 

Au total le PPC ne presentera pas beaucoup 
de tetes nouvelles . 
Nous recherchons avant tout I' unite et Ia 
continuite. Nous n' elim inons quelqu ' un qu ' 
en cas de fautes . Notre principe c' est que, 
plut6t que des tetes nouvelles, nous voulons 
du sa ng nouveau . Nous avons pour politique 
generale une progression lente mais sC1re. 
On recompense I' experience . Chez nous , 
pas de parachutage, on ne recrute pas a 
tours de b1·as, nous preferons des gens 
mC1rs, qui aiment leur pays, qui sont patrio­
tes 

En tous cas , pas de catastrophe 

Des prevision s pou t ces elections communa­
les ? Non . Elles ant lieu pour Ia premiere fois 
et nous ne pouvons pas dire si notre politi­
que de menager Ia chevre et le chou est va­
labl e. Dans certa in es circonscription s il y a 
des gens tres nouvea ux on va voi r. En 
taus cas, avec le systeme de Ia proportion­
nelle il n' y aura pas de catastrophe. ' 

Pas de violence, pas de contre-attaques 

Nos relations exte ri eures ? Apres avo ir ete 
mis au bane pendant plus de dix ans, nous y 
revenons , de fac;:on encore timide, mais qui s' 
ameliore. Nous n' avons aucune agressivite 
Dans nos journaux il n' y a rien contre les au­
Ires. Notre att itude est plut6t de courber I' 
echine, de travailler , de donner le bon exem­
ple. Pas de vio lence, pas de mensonge. Cer­
tains de mes colleg ues m ' ant crit ique 
comme «trap mou» , ils voud raient que je re­
ponde a toutes les attaques . J' estime qu' on 
n' a pas a repondre a chaq ue attaque. 80 % 
sont fabriquees . Ell es sont comme des bou­
les de Iaine. II y a encore qes gens qui 
croient a une presence vietnamienne chez 
nou s 1 II faut s' en Ienir a Ia verite. L' idee n' 
est pas de repliquer, mais de va incre . 

La violence, les crimes, les meurtres , nous 
savons bien qu' on n' y gagne ri en . Un meur­
tre ne sert pas a inti mider les adversaires, il 
souleve au co ntraire de I' indignation et cree 
des opposants. II pousse les ind ecis , qui 
sont les plus nombreux, a voter contre, d' 
autant plu s que les votes sont secrets. La 
violence n' a que des effets negatifs . 

nharith : 
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Ph. Lenain 
Dir. d ' lndochine Insurance 

Ce qui est arrive le 11 sep­
tembre, Ia destruction de 
quatre avions pleins et des 
deux tou1·s de Manhattan , est 
de loin le plus gros sinistre 
de I' histoire de I' assurance 
II depasse de loin les pires 
hypotheses envisagees pa1· 
Ia profession . Tout etait as­
sure les avions et les pas­
sagers, les tours . les socie­
tes et les gens qui y tra­
vaillai ent. le qu a1iier avoisi­
nant. le plus ri che du monde 

Le coC1t a d' abord ete es­
time a une qumzaine de-mil­
liards de dollars, on parle 
maintenant de 100 a 200 
milliards. Mais les avocats 
attendent et on est encore 
loin de I' addition finale II 
faudra 10 ou 20 ans avant 
que tout soi l solde 
Prem1e res co nse quences 
un e certaine panique dans le 
monde de I' assurance 
Meme si les plu s gros reas­
s ur eurs, Munich-Re et 
Swtss-Re, qui vont et1·e l·es­
pective'ment implique s a 

Le mecanisme 
de Ia reassuran9e 

Pour I' eventualite d' un sinistre 
exceptionnel qui · depasserait 
leurs propres capacites. les 
compagnies d' assurance s' as­
SLII'ent elles-memes aupres de 
societes de reassurance c· est 
Ia qualite de cette 1·eassurance 
qui fait Ia solidite d' une compa­
gnie d' assurance. 
II existe plusieurs formules pos­
sibles de 1·eassurance - au 
bien un contra! au cas par cas, 
dit "facultatif" . - au bien un 
"traite " annuel. 
II existe deux sortes de 
"traites" 
- so1t 1· Intervention du reassu­
reur est proportionnelle au si­
nistre (il prend a sa charge tel 
pourcentage du coC1t du sinis­
tre) , 
- soit le reassureur n· intervient 
qu· en "excedent de sinistre". c' 
est a dire ce qui depasse un 
seuil prealablement convenu 
avec I' assureur. 

A PROPOS .. . 

Demobilisation 
400 inilitaires ant ete demobili­
ses le 18 octobre a Kompong 
Chhnang . Au total. 15 000 doi­
vent I' etre en 2001 et 15 000 en 
2002 Au total. compte-tenu du 
«projet-pilote. Ia demobilisation 
portera sur 31500 soldats (en 
156 etc ... ) L' armee comptera 
environ 70 000 soldats. 

RN 3 et 4. Sihanoukville 
Une etude de faisabilite pour le 
developpement industriel (ag ro­
industries. usines textiles) le 

Conjoncture 
hauteur d' au main s 1,5 et 1 
mill iard de doll ars , peuvent 
fa ire face, meme si I' on ne 
conn ait pas le degre d' expoc 
sit ion de chaque compagnie 
d' assurance et de rea ss u­
ran ce, ni encore «qui va 
trinqu er«, il est sC1r que 
beaucoup de societes d ' 
assurance et de reassu­
rance vont fermer . 
On peut prevo1r que 20 a 30 
% des rea ssureurs de I' avia­
tion vo nt devoir fermer apres 
avoir paye . 
Polll· I' immediat ce1iames 
garant1es (nsque de gu erre , 
y to mpris terrorisme) so nt 
suspendues ; pour conserver 
les garanties exista ntes jus­
qu ' a 50 millions de dollal·s, 
les compagnies d' av iation 
auront a payer 1, 25 $ pa1· 
passager ( au-dela de 50 mil­
lions, pas de ga rantie s) A 
quai s' aJoute une augmen­
tat ion de 30 % de Ia pr11ne 
pour que les ga1·anties exis­
tantes soient prolongees 
pour les deux mois qui vien ­
nent. 
De nouveaux ta1· if~ s' appli­
queront a partir du debut de 
2002 . 
On assiste a une importan­
te contraction de Ia profes­
sion . Les actionnaires des 
compagnies vont demander 
que pa1iout on gere plus ser­
re . C' est a dire qu ' il faut s' 
attend1·e «ac ro ss th e boa1·d >> 
c' est a dire paliout, a une 
1·e du ct ion des engag ements , 
a un l'e levement des primes , 
a Ia suppress ion des mar­
che s « periphe1·iques ». 
Ce phenomene jouera en 
Asie du Sud-est comme 
ail leurs, pa1i iculierement Ia 
OLI les engagements et les 
ri sq ues sont co nsiderabl es 
et les gestion s in ce1iaines 
( lndon es ie, Ta1 wa n, . ) les 
taux vont augm enter, et il y 
aura des refus d' assurer . 
Pour les tres petits pays, 
Cambodge, Vietnam . les 
reassu reurs cons id erant que 
leurs gains sont tres faibl es 

long des RN 3 et 4. et le deve­
loppement du role commercial 
de Sihanoukville va etre menee 
conjointement par le ministere 
du Commerce et Ia JICA 
(Japanese lnternaflonal Coope­
ration Agency) 

Locomotives 
La F ranee prevail de consacrer 
20 a 30 millions de FF a Ia res­
tauration de 8 locomotives a va­
peur. a Ia formation de techni­
ciens et a Ia reparation de cer­
taines portions des voies. 
L. assistance fran9aise avail 

Cambodge 
et les risques importants , 
pourraient decider de les ex­
clure 
Pratiquement les effets du 
11 septembre peuvent etre 
shematises ainsi : 

- pour les ri sques non reas­
sures , /a sante. Ia voiture , 

aucu n changement. 

- pour ce qui est reassure, c' 
est a dire I' immobilier. Ia 
<< propet1y >>. le fret aviation , 
il est certain qu ' il va y avo1r 
une augmentation des tarifs 
a partir du 1 er janvier 2002 . 

- chez lndochine In surance 
certaines garanties option ­
nelles les inondations no­
tamm~nt qui sont nos plus 
gros sinistres, ne seront don­
nees qu ' apres inspection au 
cas pa1· cas Les tarifs semnt 
readaptes. La reassurance 
devenant plu s chere, cou­
vrant mains, nous devrons 
etre de notre cote plus atten­
tifs . 

Transports 
T ·t rans1 

Eric Metayer, S. Lassailly 
Narita I Panalpina 

Pour I' instant les evene­
ments du 11 septembre n 
ont aucun effet sur notre 
activite. Cela vient de ce 
que nos transports a I' ex­
portation concernent a pi·a ti­
quement 100 % des produits 
de Confection, a destination 
de I' Europe, commandes 
qui nous so nt trarismises pa1· 
Pan alpina . Ce sont les 
acheteurs en Europe qu1 
nous cho1sissent comme 
tran sporteurs. II n' y a pa s 
de changements dans cette 
demande ni dans ce proces­
sus . 
Depuis plusieurs mois il y 
avail un ralentissement des 
exportat ions de produits de 
confectio n vers les Etats-

1·epris des 1996 (en 56. 50) 

Tritherapie 
" Les CHU Centres Hospitaliers 
Universitaires) de France se 
sont partages le parrainage des 
hopitaux des grandes vil/es du 
tiers-monde et 3 CHU se sont 
partes volant aires pour ceux de 
Phnom Penh. nous ecrit de 
Montpellier· le 17. 10 par e-mail 
Vincent Faucherre (en 161 En­
quete sur Ia tritherapie) . Une 
premiere mission va faire sur 
place une premiere etude de 
faisabilite " . 

Uni s (qui representent 70 % 
des exportations de Confec­
tion du Ca mbodge) . Le 
« pic » de commandes habi ­
tue! au moi s d' aoC1t ne s' est 
pas produit , le mois d' aoC1t 
2001 a meme ete inferieur 
au mois d' aoC1t 2000 (ex­
ceptio nne! il est vrai ). Pour I' 
immediat nous sommes 
dans une periode normale­
ment ca lme, en attendant I' 
autre «pic» de I' an nee de­
cembre et janvier. 
La consequence indirecte du 
11 septembre est toutefois 
qu ' a partir du 15 octobre 
le transport supporte deux 
surcouts . 

«insurance risk cnsis» 
(IRC) 
- et surcoOt securite («secu­
rity fees «). 
Les deux concernent les 
transports aeriens et mariti­
mes. Les tau x sont va ria bl es 
selon les volumes, selon les 
compagnies aerienn es et 
maritimes , et selon les desti­
nations . Ensembl e, cela 
augmente en gros de 5 % 
le cout du transport. Ces 
smcoC1ts sont presentes 
comme « provisoires » 
Cependant , comme Ia co n­
currence entre transpo1ieu1·s 
se fait encore plus vive (il y a 
15 a 20 transporteurs mariti­
mes presents a Phnom 
Penh) , certa ins t1·a nsporteu 1·s 
pourraient et re ten tes de 
casser les p1·ix, de proposer 
des «promotions>> , ce qui 
pourrait aboutir a compen ser 
les augmentation s de tarifs 
dus aux evenements. 
Une autre co nsequ ence est 
que nous devons secu ri ser 
davantage nos exped ition s. 
Nous devons signaler si le 
client est «connu », ou non . 
s· il ne I' est pas, il y aura 
davantage de cont1·o1 es dan s 

· les «hubs» , les grand es pl a­
qu es tournantes qu e so nt 
Singapou 1· et Bangkok. 

Conjoncture Cambodge 
pour Ia Confection . le Transport­
Transit, le Tourisme (agences de 
voyage} , Ia Banque : voir les en­
tretiens dans le n" 161. 

Offres et demandes 
d ' emploi 

La Chambre de Commerce 
F1·anco-Cambodgienn e 
(CCFC) centra li se desor­
mais les offres et les deman­
des d' emploi concernant les 
entreprises . Elle en etablit 
une lisle et Ia met a jour 
Une publication reguli ere en 
sera faite par e-mail. 

cafc@bigpond .corn :kh 

CAFC 149-151 rue 110 



Christian Drague 
directeur SOV I P&O 

Le 11 septembr·e n' a pas d' 
effet notable sur notre acti­
vite JUSqu· a present. 
On observe depuis le debut 
de I' annee un certain glis­
sement Ieger ralentisse­
ment de nos exportations 
vers les Etats-Unis (produits 
de Confection) compense 
par une Iegere augmenta­
tion vers I' Europe. Les 
echanges intra-asiatiques 
ont tendance a augmenter. 
L' rmp ortation se porte bien. 
Co mme d' autre part nous 
ne som mes pas seulement 
transitaires et logistic iens 
mais aussi agents mariti­
mes (P&O et Neddloyd, aux­
quell es s' aJoute maintenant 
lnlerasia Lines. japonaise), 
nous avons ainsi une bonne 
pa lette d' activites. 
Au total cette annee de­
vrait etre meilleure, peut­
etre bien meilleure que I' 
annee derniere. 
Mais nous som mes en 
pleine inceriitude quant a I' 
avenir, com me jamais aupa­
ravent. 

Nicolas Deviller 
Directeur technique SCA 

Rares sont les compagn ies 
aerienn es dans le monde 
qui ont gagne de I' argent au 
premier semestre. Leur fai­
ble rentabil ite (2 a 3 %) est 
a Ia merci d' une aug menta­
tion du prix du fuel (20 % 
des fra is operation nels), ou 
d' une diminution soudaine 
du trafrc Les plus grandes, 
4 sur 5 aux Etats-Uni s, per­
dent de I' argent. A cela vont 
s· ajouter· des frais accrus d' 
assurance (multiplies par 2 
a 4) et de securite , tan dis-

Entrees payantes a Angkor 

Septembre 2000 
Septembre 2001 

12 201 
15 838 

soit une progression de 27 %. 

Ainsi Ia progression pour les 4 
derniers mois, par rapport aux me­
mes mois de 2000, reste forte 
mars va en diminuant. aL · effet 11 
septembre" n' est pas net : 
juin· + 42% 
juillet + 39% 

·aout + 33% 
septembre + 27 % 

(s tat. APSARA) 
Cette evolution est coherente 
avec les chiffres du trafic aerien a 
Siem Reap (voir ci-contre) . 
Pour I' annee entiere, beaucoup 
depend des 3 derniers mois. en­
core imprevisibles . 

Conjoncture 
que les revenus diminuent. 
II y aura des disparitions et 
des restructurations . 
A Ia difference de I' Ameri­
que du nord et de I' Europe, 
I' Asie est tres peu organi­
see pour repondre a une 
crise . une plus grande de­
pendance du trafic interna­
tiona l, en particulier avec les 
Etats-Unis , pa s de decisi ons . 
communes, pas d' entraide, 
et les gouvernements deJa 
aux prises avec des difficul­
tes financieres auront du 
mal a aider les co mpagn ies. 
dont Ia gestion est encore 
souvent inceriaine 
Au Cambodge, Ia situation 
est peut-etre main s difficile 
parce que le tourisme est en 
pleine ascension , avec un 
potentiel enorme. En reva n­
che le probleme y est plut6t 
le manque d' exper ience 
dans Ia gestion de cette ac­
tivite ot:r Ia com peten ce est 
un element primordial . 
Les quatre compagnies, 
Royal Air Cambodge qui n' a 
plus d' avions, Royal Phnom 
Penh Airways , President Air­
lines et Siem Reap Airways , 
ont toutes des difficultes (en 
153 «Transpo11 Aerien << ) . Si 
I' on considere leurs taux d' 
emport respectifs, elles ne 
so nt pa s rentables (le seuil 
est d' environ 65%), mais il 
est possible qu' elles soient 
indirectement aidees . Les 
coCrts d' assurance sero nt 
multiplies par 3 -repercutes 
sur les passagers . 
II pourr·ait y avoir· une «se­
lection naturelle» . En taus 
cas, il faut au Cambodge 
une compagnie nationale. 
A Pochentong , nous avon s 
renforce les regles de secu­
rite ( contr61es aux rayons X 
avant le comptoir d' enregis­
trement, etc ... ) qui concer­
nent les passagers, nous­
memes, et les compagnies . 
Pochentong est aux sta n­
dards internationaux. Mais 
Ia securite . c' est en defrni­
trve I' affaire de tau s 

Michel G. L. Horn 
Man. director Cambodiana 

Nous avons eu des annula­
tions, mais beaucoup 
moins que nous n' avions 
craint apres le 11 septem­
bre environ 250 nuitees 
pour octobre et novembre, 
soit 7 a 8 % . On ne peut 
rien prevo ir pour Ia fin de I' 
annee concernant les touris­
tes , nombreux, qui se deci­
dent au dernier moment. 
Les Europeens, un e part im­
portante de notre clientele , 
Francais surtout, auss i Ita­
liens · et Espagnols , ont peu 
annule . Les Japonais da­
vantage, ce qui nous in ­
quiete un peu . Nous pen­
sons cependant que le trafic 
intra-regional devrait aug­
menter et nous ori entons 
notre strategie dans ce 
sens . 
Pour le business, qui repre­
sente environ 55% de notre 
activite, nous observons peu 
de changements . Notre 
clientele , delegations, mem­
bres du gouvernement, so­
cietes , seminaires, nous 
est fidele, il n' y a pas de 
chCrte importante. 
Septembre a ete normale­
ment un mois creux , octobre 
s' annonce normalement 
meilleur. 
Nous avons reali se beau­
coup de trava ux de renova­
tion : 55 chambres ont ete 
refaites, Ia terrasse, Ia re­
ception, notre ballroom, un 
spa , le business center, un 
restaurant cambodgien, une 
boulangerie patisserie, le 
lobby, OLI nous construisons 
une fontaine, . . tout cela 
justifie I' augmentation ·de 
10 % des prix intervenue en 
aoCrt. 
L' annee 2001 devrait etre 
au total bien meilleure 
que 2000, sans encore at­
teindre le niveau de 1996. 
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Pour Pochentong, I' aug­
mentation du trafi c pa ssa­
gers ( arrivees et departs) 
etait jusqu ' en aoCrt de 11 % 
par rapport a I' annee der­
niere. Compte tenu de sep­
tembre o(r le progres n' a 
ete que de 4 % , I' augmen­
tation pour les 9 prerniers 
mois , par rapport a Ia meme 
peri ode de 2000 , est de 10 
% . Sans pouvoir faire de 
previsions pour Ia fin de I' 
annee nous esperons finir 
avec un progres de 8 a 9 
% par rapport a 2000 au 
li eu de 11 a 12 %. 

Pour Siem Reap, departs et 
arrivees, Ia progress ion du 
trafic reste tres forie , au to­
tal tres peu affectee Jusqu ' 
ici par les evenements en 
septembre I' augmentation 
sur septembre 2000 n' a ete 
«qUe» de 35 % (elle avait 
ete depuis le debut de I' an­
nee, en moyenne, de 44 %) . 
Compte tenu de septembre, 
Ia croissance depuis le de­
but de I' annee reste de 43 
%. On peut envisager une 
progression de 40 % pour 
I' ensemble de I' annee, 
apres + 75 % en 2000 . 
Le nombre des passagers , 
345 000 en 2000, atteindra 
ou depassera 450 000 cette 
annee II y a une vi ngtain e 
de vo ls par jour. Ces tau x 
de croissance rendent ur­
gents les travaux d' amena­
gement de I' aeroport . 

Pour /e fret a I' expo11a­
tion , il s' agit a 95 % de pro­
duits de Confection . On ob­
serve une diminution (en 
poids, non en valeur) qui 
pourrait atteindre 28 % pour 
I' annee entiere par rapport 
a 2000. 
A /' impo1tation Ia progres­
sion est forte, elle pourrait 
atteindre + 24 % pour I' an­
nee. 

SIEM REAP Trafic Passagers 1998, 1999, 2000, 2001 
1 EJ1998 

01999 

May 

departs + arrivees. chiffres cumules , en milliers (SCA) 

June July August September October November December 
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Chambre de Commerce 
Franco-Cambodgienne 

Conference de 
M. B. MBIDA ESSAMA 

Representant de Ia Banque mondiale 

4Jors de Ia reunion mensuelle de Ia 
Chambre d e Commerce franco­
cambodgienne (CCFC) le 26 septem­
bre , le repr·esentant de Ia Banque Mon­
diale au Cambodge M. B. Mbida Essa­
ma a fait un expose Ires suivi, dont 
voici quelques points · 

- !Ill credit d ' appui aux reformes struc­
turelles est en cours . depuis fev rier 
:::'000. pour une duree de trois ans 

- les rrcreditS >> accordes par Ia banqu e 
(p lus favorables que les « prets ») son! 
decoupes en !ranches annuelles dont I' 
importance est chaque fois decidee en 
foncti on des resultats obtenus par le 

O n tmuvera I' expose complet de Ia 
po srtion des bailleurs de fonds ava nt et 
a pres Tokyo ( 12-14 JUin 2001) et ce ll e 
du gouvernement dan s les interviews de 
M. B. Mbida-Essama (en 156) . et de M . 
Ngo Hongl y (en 156) . et dans en 157 
('Nous donnons plus mais nous voulons 
plus) 
M Mbrda Essama a largement rep rr s 
ces th emes lors de sa confe rence du 
26 9 

C'('l ft.\ ll em l1 f. N 0 U V t; ·(~ ll 
gouvernement. Pour le Cambodge, I' 
«hypothese de base» , 75 millions de 
dollars par an , a ete retenue pour les 
deux premieres !ranches. En fait une 
partie est accordee sans conditions, 
une partie est conditionnelle. 

- Ia demobilisation son financement 
est assure, Ia Banque y participe pour 
18,4 millions de dollars , le Japan pour 
10, Ia Suede pour 4, le PAM pour 2 , le 
gouvernement pour 7 ,2 (total 42) 

- rappel des contraintes les institu ­
tion s, les r·essOLrrces humaines, et 
des faiblesses : Ia «chaine des depen­
ses budgetaires» (retard des decaisse­
ments ), les fuites fiscales , Ia gestion 
des res so urces naturelles (systeme 
des concessions forestieres). le faible 
rendement de I' administration . fai­
blesse des budg ets soc iaux, 

- au nombre des objectlfs aide a I' 
etablissement d' un etat de droit. Un 
credit-pilate de 5 millions de dollars y 
sera consacre . 

Delegation du FM I 
Une de lega tion de 24 directeur·s exe­
cutifs du Fonds Monetaire International 
a sejourne au Cambodge du 17 au 19 
octobre, pour prendre I' ambrance du 
pays (get the flavour) C' est I' habitude 
du FMI d' envoyer une telle mission 
un e ou deux fois par an en tournee 
dans les pays assrstes . a exp lique le 
porie-parole 
La delegation n: PS I pa s charg ee de 

negocier avec le gouvernement I' as­
sistance du FMI , c' est I' affaire du Re­
present<mt permanent du FMI au Cam­
badge. ni meme de faire un rapport, ce 
sera I' affarre d' une prochaine mission 
d' evaluatron . qui viendra a Phnom 
Penh le 5 novembre. 
Le porte-parole s' en est done tenu a 
des generalites le 19 octobre lors d' 
une conference de presse. 
Sur une tension eventuelle entre les 
bailleurs de fonds et le gouvernement 
(en 161) le commentaire est · «Cet1ain s 
bat/leurs ant le sentiment que le gou­
vemement pourrait trailer les reform es 
de far;:on un peu plus agresstve>>. 

Sur Ia conditionnalite de I' assrstan ce 
du FMI rmous sommes en train de 
revoir les conditions de /' aide. , Ces 
condttions etaient trap nombreuses. 
Nous allons nous concentrer sur /' es ­
sentiel >>. Qu' est-ce qui est essentiel ? 

Le porte-parole n ' a pas elabore 

Sur I' evo lution de 1· economre 11 ne 
faut pas dramatiser. II est vrai que les 
Etats-unis sont entres en re cess1on . 
que 1· Europe ralentit , que le Japan 
montre peu de mouvement . mars on 
pr·evort une reprrse au seco nd sern es­
tre de 2002 
Au cas ot:r Ia situation em pirerait, le 
Fonds jouerait son role pour compen­
ser I' affaiblissement de I' ecanomie 
mondiale. 

{sur Ia position du FMI vis a vis du 
Cambodge voir notamment en 150. 
155 141]. 

--------------------------------------------
La Canadia Bank lance v rn ce Si hanou kvi ll e. Siern 

Rea p. Poipet , Battambang ) 
Les titul ai res de toutes m as­
terca rds pourront y ret irer 
de I' a rg ent 

Monsieur Rath Yumeng est bien trop occupe pour s'occuper 
des ennuis qui surviendraient au cas ou lui-meme ou ses 
employes etaient victimes d'un accident de Ia circulation. 
Toute sa flotte automobile est couverte au pres d'lndochine 
Insurance. En cas de problem e. tout ce qu'il doit fa ire, c'est 
appeler le numero d'urgence, 24 heures sur 24. 

sa mastercard 
Prem rere banqu e edrtrr ce d. 
une ca rte de cred it au Ca m ­
badge , Ia Canadia Bani< a 
lance sa «masterca rd » a I' 
hotel Le Royal le 6 octo­
bre Ell e es pere a voir 10 000 
titulaires d' ici 3 ans 
Les cartes po rtent Ia photo 
du titu la ire . 
II en exis te deux categ o­
ri es 

Avec les masterca rd s Cana­
dia Bank on pourra retrr er de 
I' argent en provenance de I' 
etra nger en trOI S p0111ts au 
siege de Ia Canad1a Bani< el 
a ceux de I' UCB ( Umon 
Commercial Bani<) et de Ia 
CCB (Cambodtan Asia 
Bank) II sait egalement que sa police d'assurance est a Ia fois legale 

et fiable : souscrite aupres de Ia Compagnie Nation ale 
d'Assurance du Cambodge, elle est reassuree par le 
Sonnichsen Scandinavia Group. Ce n'est pas le cas d'autres 
polices disponibles sur le marche ... 

Les garanties de base couvrent votre responsabilite aupres 
des tiers et des passagers. Elles peuvent etre .etendues aux 
dam mages subis par votre vE!hicule ainsi qu'a son val. Grace 
aux "combo-packagesn, vous accE!dez aux conditions "taus 
risques" au meilleur prix. 

- Ia ca rie gold, suppose un 
depot fi xe de 3600 a 7200. 
dollars Le coCrt annu el est 
de 55 do llar·s (une carie su p­
plemen taire pour le con­
jo int . 35 $ ). 
- Ia ca rie classique suppose 
llll depot fi xe de 150 a 3500 
do ll a rs ( carie suppl em en­
tarre · 15 do lla rs) 

Po ur I' in stant , les lr eux o(r I' 
on peut payer avec un e 
mastercard son! envrron une 
t renta rn e a Phn om Penh , 
restaurants. compagn res de 
tele ph one, hotel , rnagasrns . 

ce nombre devrai t atte in­
dre rapidement un e cen­
taine 
Au cours des tro is prernrers 
m ors de 2002 sero nt instal­
les une vingtaine de distri­
buteurs automatiques de 
billets ( DAB/A TM ). a 
Phnom Penh et en P' n- · 

E lles peuvent se rvir a 
etranger co mme toutes les 
autres m aster-card s 

Lorsqu · on proced e a ttn 
achat avec une .carte. Ia 
so mm e co rrespondante. au 
m axrrn urn 70 'Yr, de Ia 
so mm e que le ti tul aire a en 
depot. dart etr P. reverse ..; 
dan s les 45 JO Ur s: au-del::i tl 
est percu un rnteret de 1.5 
% par rnoi s Le cornrner\-a nt 
per\- oit une Iegere cnmmrs­
sron . 

<< Cette cat1e. c· es r un e fa ­
r;:o n de secunser les tttulat­
res . nou s di t le' pres rdent 
Pu ng Keav Se ils 'l ont pas 
besoin d . avoir du cas h sur 
eux. elle contribue aussi a 
modermser les t1 an sactwn s 
dan s LI/J pays 01 l f' on est 
encore ires tracltitonnel. tre!" 
cramtlf vt s a vts des moyens 
de patem ent m odernesr' . 
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Dans les autres partis les candi­
dats son t choists selon d' autres 
ct·i teres que chez nous · - le «Zele« , c 
es t a dire les services rendus au pat·­
tt: - au Ia contrtbutton financi e re pour 
so uten ir Ia campagne 

KHIEU KANHARITH il taut reformer 
I' education 

Au PPC. le fon ctionnement des finan­
ces est le suivant chaque membre 
r. nntrthue pour 200 riel s par mois: 
m o t-me m e. 1 dollar. les dep utes 100 
dollars par mois Comme il y a plu­
steurs millions de membres cela fait 
des so mmes 1mportantes. 3o 0A, des 
cottsa tt ons vont au parti du ministere , 
pour payer les reunion s. le fon ction ne­
m ent interne 70 u;,, vont au parti . 
Notre force v ient aussi de notre expe­
t·ience, le PPC est un patii bien rod e, 
avec une strategie generale. des etats­
m a,ors provlllc iaux qu1 I' appliqu en t sur 
le terrain . des calendrt et·s precis Nou s 
avons beaucoup d' anciens membres 
qUI trava ill ent au se1n du patii . rem une­
re s des professeurs retraites t res ex­
pe t imentes qu i restent act1fs. pa r 
exemple. 
Les llllllorites montagnardes du nord­
est restent aussi notre «fo ti eresse hts­
tonqu e», nous avons Ia un «COttsei l 
des sa9es» . nous n· oublions pas nos 
anc 1ens compagnons d. a rm es 

les CFF: 
un grain de sable 

Ces Freerlom Fighters ce n· est qu ' un 
~Jr a tn de sab le, mats il ne fa ut pa s les 
la1sser gripper Ia machtne. li s ne ris­
quent pa s de renve rser le gouvern e­
ll1ent ma ts il s peuvent creer un e psy­
c h os.~ . 

i'ious cherchons ;3] eviler les deborde­
ment ~. des actes polic ters et a ar rete r 

• A Ia suite cle Ia fusillade clu 24 novembre 
~000 I 8 tues. 18 blesses 1. GG arrestations 
rmt ete eff ec:turoes (en 146) 11 suspec ts ant 
de- rel:khes En Jllln cl ern 1er 30 ont ete 
JUges. ;:' fi conrlanmes a des pelnes de 
pn, on el F. .1 a 20 ans de pnson . doni R1ch<1 rd 
I0:1n Kim. le IP.;,r!P.r . a Ia prison a vie 28 au­
Ires S0 111 juges a pari ir clu 18 octobre 
Chhun Yasith . a Long Beach. a ete con­
ri ~llll l l i~ 111 ahs tP.ntlrl ~ / ::~ pnson a vie 

le mains possible , a faire le mains pos­
sible de gardes a vue Pas de coup de 
ftlet sur· tous les membres. Nous prefe­
mns separer le bon grain de I' ivraie 
Nous nous interesson s mains aux 
t'nembres eux-memes qu ' a Ia struc­
ture 
Ce mouvement a ete cree au lende­
matn des combats de 1997 : il compte 
bea ucoup de gens dec;:us, de gens qui 
ont combattu pour Sam Rainsy , pour 
Ranariddh, et qui estiment qu ' on les a 
exploites Certains aussi sont prets a 
accepter quelques centaines de dol­
lars . 
Chhun Yasith, le leader. exploite I' 
ignorance, I' utopie des refugies cam­
bodgtens aux Etats-Unis, des gens un 
peu intoxtqu es de ftlms . J' en a1 connu 
qu elques-un s, par exemple un vendeur 
de montres qui disait a ses clients qu' 
une partie de I' argent depense irait 
au x CFF , qu ' il sera it «quelqu ' un » s' il 
contribuait. 
A pres les e lect ion s de 1998, une partie 
des gens annes de I' opposition du 
Kamp uchea democratique a reJoin! le 
gnuvern em ent mai s d' autres ant re­
JOtnt I' opposition 
Parmi ceux-l a , bea ucoup sont d' an­
Ciens refu gies a Ia frontiet·e. qui ant 
combattu le PPC li s co mpten t quel­
ques milita1res fotis . Pour ceux- la , Ia 
1evo lut ion est restee inachevee . 
C es t le cas auss1 d' anc1e ns khmers 
rouges insta lles au Ca nad a II y a un 
co te terroriste chez cetiains On a 
co nstate Iars des manifestations de 
septem bre 1998 que les m anifestants 
avaient un materie l radio tres sop histi­
que , et un niveau eleve en matiere de 
rense tgn em ent et d' Information C' est 
le cas aussi dans cetia tn s milteux 
etablts en Fran ce . 

v~ ·.cher'chez u1-1e i~qn .a 
jouri;ur Ia Politique 7 Le Tourisrrie 7 · 
Le piuCes des khmers rouges ? La 

· Con_joncture 7 Les ROutes 7 LC 
Budget? L ' ASEAN ? 

1 _ Consefvez Gambodge NOl.l\le.aU 

2 Servez-vous de I' INDEX_ 

Dans cette oppo sit ion on compte aussi 
des gens plus jeunes, qui peut-etre re­
vent , en ecoutant Paul Mac Cartney, a 
Ia situation politique presente et fu­
ture . ils ant souvent des diplomes. 
des rudiments scientiftques , et quel­
ques-uns sont de Ires bans elements 
en physique, en mathematiques, mai ~ 
ces connaissances techniques au 
scientifiques acquises rapidement pa r 
Ia lecture, ne laissent pas beaucoup de 
place a I' analyse. 
lis n' ant pas de culture generale, en 
litterature ils ne connaissent 1·ien et d 
ailleurs il existe t1·es peu de livres'. je le 
voit bien a Psar Thmey, taus les livres 
sont scolaires , au bten en fran ca is au 
en anglais . Apres Shogun (en ·156) j' 
at pense traduit·e en khmer/' 1/iade et /' 
Odyssee . 
A man av is , il faut reformer I' enset­
gnement · d ' une part I' adapter a I' ex­
plosion des multi-medias, d' autre part 
y introduire plus de culture 
L' apprentissage dev rait etre a double 
sens 

- il devrait etre m a inS pa ssif, donner 
plu s de place a I' tnlet·activite : 

- d' autt·e part donn er plus de place a Ia 
lecture, qui deve loppe Ia reflexion. 1· 
analyse. l and is qu e I image est tmp o­
see. 

Royal Air Cambodge 
RAC a ete sans doute trap ambitieuse. 
II aura1t fallu s' en Ienir au x !ignes in te­
rieures , ou bien seul ement au x !ignes 
beneficiaires , Phno m Penh - Bang-
kok . Phnom Penh - Siem Reap 
RAC manquait de moyen s. avec un 
seul av ian , qui encore etait qu elqu efo ts 
req ui s itionne . ce qu1 derangeait les ho­
raires Une compagn ie d' aviation n 
est pas une basse-cour . ell e do1t etre 
ger·ee 
II faut un e compagn te natt ona le cam-

• bodgtenne. m a ts pourquo1 pas Ia priva­
lt ser. avec une part icipation gouvern e­
m enta le qui po urratl etre de 30. 40 ')',, ? 

COMIN KHME.RE Design · Supply - Installation · Maintenance 

Air-Condition ing 

Refrigeration 
41&> 

air conditioning refrigirotion 

Generating Sets 

Electrical (HV to LV) l-mnmnHM-J Endress+ Hauser 

power & water meter measurement automation 

c 
generator 

valves 

Sc~eider 
c.F Electric 

electrical 

water, wostewo~er 
treatment 
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i\(J 1~ 1\f)S 
Entretien avec M. Souban Srithirath 

President de Ia Commission nationale de lutte contre Ia drogue 

e u Laos , Ia situation est bien differente de celles du Viet­
nam et du Cambodge, d' abord parce que les conditions na­
turell es, Ia temperature surtout, sont tres favorab les a Ia 
cu lture du pavot Au probleme du pavot s' ajoutent Ia culture 
de Ia marijuana , tout le long du Mekong ; et maintenant les 
drogues synthetiques : amphetamines, ecstasy etc . 

Le pavot a opium 

5 millions de dollars, actuellement a moitie realisee . 

De I' opium a Ia riziculture, I' arboriculture, 
I' edevage, Ia pisciculture .. . 

Pour que les populations changent d' activite , il faut qu' elles 
y trouvent leur interet Avec 2 kg d' opium, un cultivateur 
peut vivre toute I' annee. Mais c' est une culture dure : on se 
leve a 4 heures du malin , il faut parfois deux heures pour al­
ler au champ , . 

Le pavot a opium est traditionnellement cultive dans les 10 Ce qu ' on leur propose, c' est un changement de Ia vie pro-
provinces du nord , sur les 17 provinces que compte le fess ionnell e, pi sc iculture, elevage de chevres, de buffles, de 
Laos . Avant Ia liberation , en 1975 , Ia cultu re du pavot etait chevaux. culture de Ia ca nne a sucre, du cafe , de Ia ca rda-
libre, legale, faisait parti e de Ia vie des minorites . et se trou- mome, d' arb re s fruitiers (pom miers. pe chers , .. ), et chan-
vail encouragee a Ia fois .--------------------------------, gement aussi de Ia vie en 
par Ia demande exterieure collect ivite au lieu de 
et par les c·onflits , locaux villages ne comptant que 
entre armees locales, et C H 

1 
N E deux ou trois families , 

entre armees local es et 1so les les uns des autres 
etrangeres . Cela a fa von - par manqu e de vo ies de 
se aussi Ia consomma- · · communications, ces po-
tion interieure. pulations sont regrou-
Depuis 1990 le gouverne- pees en villag es plus im-
ment, pour que Ia pauvre- po1iants , proches des 
te ne se perpetue pa s routes, qui JUstifient que I' 
dans ces reg ions , a deci- () on y construise ecoles et 
de de demander I' assis - dispensa ires. 
tance de I' UNDCP (Pro- Elles voient bien qu ' elles 
gramme de I' ONU contre ga gnent au ch:omgement 
Ia Drogue) . et elles I' acceptent vo-
Une premiere expe rience lontiers. La cle du su cces 
a ete men ee dans un .dis - ce sont les voies de com-
trict de Ia province de munication · il faut qu · un 
Sam Neua ou les habi - ~ paysan puisse aller ven -
tants appartienrient a 91 dre son cochon a Ia ville 1 

Mettre fin a Ia culture 
de I' opium, 

c' est possible 

% a Ia minorite Hmong 
(ou Meos) , vivant exclusi ­
vement de cu ltures sur 
brC11is , avec I' opium pour 
seul gagne-pain . 8 mil-
lions de dollars y ant ete ,, ai signe au nom du 
consacres . gouvernement avec I' 

UNDCP un plan de 6 ans 
Le succes a ete spectacu- Culture du pavot 2001 -2006 dont le mon-
lai re : Ia production , esti- intensive .a!~ ta nt est de 80 millions de 
mee avant I' experience a 1111111 dollars. 8 million s de dol-
3500 kg d' opium par an importante L:J · 1 

est tom bee a pres 10 ans Iars sont prevus pour a 
a 50 kg . Axe d'ecoulement --+ premiere an nee. L' ObjeC-

Les activites de rempla- '----------------'--,;,---------------' ti f, rr If faut qu ' en 2006 
cement culture du riz, Ia culture du pavot et 
elevage, arbres fruitiers , mOner, pisciculture, petit com- celle de Ia marijuana alent cesse >> . 

merce, ont pu se developper grace a Ia construction de Les resultats deja obtenus sont tres encourageants les 
routes rurales et aux communications avec les grandes vii- surfaces cu ltivees en pavot ont diminue de 30 % en 3 ans .. 
les . Le niveau de vie a beaucoup monte . On peut le mesurer La production de latex est passee de 140 tonne's en 1998 a 
avec le prix du sel 1 kg coOtait autrefois 400 a 500 kips ; 117 tonnes en 2001 . 
maintenant : 150 kips . Surtout on voit des ecoles, des dis- L' experience montre que I' on peut diminuer Ia production 
pensaires, des boutiques, de petites pharmacies; il y a des de 15 a 20 % par an Les objectifs fi xes par I' UNDCP sont 
films en plein air le dimanche Les 8 millions de dollars done atteignables pour ce qui concerne le Laos , cela d' au-
son! finis, mais il y a pour 17000 personnes une qualite de tant plus que nous avons aussi des aides provenant de Ia 
vie nouvell e, et qui va durer, grace aux routes . Norvege, de I' Allemagne (GTZ), et meme du Luxembourg . 

En 1990 a ete commence aussi , avec 17 millions de dollars 
sur forids americains un projet de developpement rural inte­
gre , avec routes, barrages , electricite II concerne deux 
districts. La aussi il s' agit d' un tres grand succes , de I' avis 
meme des bailleurs de fonds , puisque Ia production d' 
opium a dimi·nue ·des deux tiers . Les cultivateurs y ant coo­
pere tres etroitement Et ceux ·qui n' ont pas ete concernes 
par le projet y viennent, voyant les routes , les ecoles , les 
dispensaires , ... qui leur profitent aussi 
II faut encore mentionner Ia construction de Ia route 74 dans 
Ia province de Phong Saly, financee par les Etats-Unis pour 

.-------------------, En 2006, on fera une 
Laos 

surfaces cultivees en pavot 

1998 
2000 
debut 2001 

26 337 ha 
19 052 
17 251 

Production de latex 
1998 140 tonnes 
2000 126 
2001 117 

nouve lle eva luation de 
Ia situation . 

En Birmanie, Ia lutte 
contre le co mm erce 
est menee de fago n 
tres efficace. La loi 
est appliquee. Mais Ia 
lutte contre Ia produc­
tion c' est autre 
chose parce que Ia 



nature est !res difficile a penetrer, certaines zones sont pr-ati­
quement inaccessibles. Chaque annee les autorites font 
deux OLI trois ceremonies d' inciner·aiion de centaines de 
tonnes d' opium . 

Amphetamines : 
un probleme qui s ' aggrave 

L' autre fleau , en matier·e de drogues, ce sont les ampheta­
mrnes Elles ne son! pas produites au Laos . Nous n' en 
avons pas les moyens financier·s , ni humains, ni techni ­
ques . En 1996 .. un grand laboratoire a ete detruit , tout pres 
de Ia frontier·e avec Ia Tharlande et Ia Birmanie, au bard du 
Mekong Plus de 20 tonnes de materiel ont ete saisres 2 
ans plus tar·d , on a detruit deux petits laboratoir·es. Depuis, 
nous n' avons plus d' indices. 

II y a 5 ou 6 ans, les amphetamines n' existaient pas . Au­
JOur·d· hur , les ecoliers, les adolescents , commencent en re­
niflant de Ia colle . C' est en Thallande et en Birmanie que 
sont fabr·iques des cornprirnes de drogue, aussi petits que 
des cachets d' asprrine, que I' on appelle «yabaa« lis exis­
tent dans les villes qui borden! le Mekong, descendent le 
Mekong ou prennent les routes , et vont ainsi vers le Viet­
nam vers le Cambodge. peuvent passer de Tharlande au 
Laos. et retourner· en Tharlande La mute de Ia dmgue est 
smu eus e ' 
Au Laos les amphetamines ne sont pas encore tr·es utili­
sees , mais Ia consommation augmente chez les ecoliers, les 
etudiants , aussr les gens qur tr·availlent Ia nurt. 

comme au 
Ia 

au Laos , 
Vietnam et en Tha"llande 
peine de mort 

Notre legrslatron en matiere de drogue est tres sever·e Nous 
I' avons encore alourdie il y a deu x mars elle prevail Ia 
peine capitale pour qui possede plus de 500 grammes d' he-

Vas employes sont vas atouts les plus · 
precieux. NPA le reconnait et offre a 
mademoiselle Touch, ainsi qu'a taus ses 
employes, une couverture "accidents du 
travail" etendue aux maladies necessitant 
une hospitalisation. 

De 800 a 10 000 USD, lndochine Insurance 
vous offre en effet toute latitude de choisir 
les conditions ainsi que le niveau de couver­
ture pour chaque categorie de salaries. 

Lorsque vas employes beneficient d'une 
assurance individuel/e accident ou santE!, ils 
peuvent etre automatiquement admis cjans 
chacun des 15 Centres Medicaux Agrees 
par lndochine Insurance au Cambodge, sur 
simple presentation de leur Medical Pass, 
ceci sans avancer un seu/ dollar. 

No Problem Insurance Park 
55, rue 178, Phnom Penh 

Telephone: (855) (023) 210 701, 210 761 
Facsimile: (855) (023) 210 501 
E-mail : insurance@indochine.com.kh 
Internet: l,oVW\o\l.indochine.net 

»-- indoeltine 
-~-INSURANCE 

Le Choix est CLAIR. 

reJOignez-nous@ www.indochine.net 
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rolne. Cette disposition est nouvelle, jusqu' a present il n' y 
avait que Ia prison a vie. 
En fait Ia disposition prevoyant Ia peine capitale ne sera ap­
pliquable que dans six mois ou un an, le temps de Ia faire 
connaitre jusque dans les villages. II appartient aux deputes , 
aux fonctionnaires, aux administrateurs de I' expliquer 
Mais on peut etre sOr que cette loi sera alors appliquee, 
comme elle I' est au Vietnam et en Tharlande. Le Laos ne 
doit pas etre le maillon faible dans cet ensemble. 
Dans Ia pratique, nous n' avons pas encore de grands trafi­
quants a qui Ia peine capitale serait appliquable. Mais des 
cas de condamnations a 10 et jusqu' a 20 ans de prison, 
oui , nous en avons 

La marihuana 
C' est une culture traditionnelle au Laos, on Ia consomme en 
petites quantites , on met quelques feuilles dans Ia soupe, c' 
est inoffensif 
Mais maintenant Ia culture est devenue commercia/e. Tout 
le monde en cultive , et on voit meme des Tharlandais don­
ner de I' argent a des paysans laotiens pour qu' ils Ia culti­
vent. Quand I' herbe est sechee, le cultivateur donne le pa­
quet sec a I' investisseur. En 1998 on a arrete des Thais et 
des Laos qui avaient 400 tonnes de marihuana seche prete 
a ere expedies vers Amsterdam . 
Avec les mesures maintenant plus severes, les surfaces 
plantees diminuent (tableau) Mais les cultu.res changent de 
place pour eviter· les contr61es. Au lieu des bards du Me­
kong, on cultive maintenant au fond des montagnes En 
fait nous ne contr61ons que certaines provinces. 

La cooperation regionale 
Ia meilleure defense 

Y a-t-il beaucoup de dmgue, marihuana, amphetamines et 
autres qui transite a travers le Laos? II est impossible dele 
dire. Le contr61e est tres difficile II est arrive par exemple 
que des amphetamines venant de Chine a destination de Ia 
Thallande aient traverse le Laos cachees dans le cui de buf­
fles qui ant passe le Mekong dans des bateaux 

Pour Iutter contre les amphetamines au Laos, le meilleur 
moyen c' est de cooperer avec les pays voisins d' oCr elle est 
originair·e, ou bien ver·s lesquels elle transite Thallande, Bir­
manie, Cambodge, Chine Nos polices doivent co6per·er 
efficacement pour echanger leurs informations ; il faut coo­
perer au nrveau des drstricts, des provinces, des gouveme­
ments Je suis aile personnellement en juin au Cambodge 
pour cette cooperation, et dans eel esprit nous avons autor·i­
se nos responsables de districts et de provinces a donner 
toutes leurs informations a leurs collegues cambodgiens , et 
recr proq uem en!. 

Notre souci principal, conclut M. Soubanh Srithirath, c' est 
de mener a bien Ia programme 2001 - 2006, qui permettra 
d' eliminer Ia pauvrete dans ces populations. 
Et reste le probleme des amphetamines , que nous ne con­
trolons pas . Mais avec I' effort de taus, nous y arriverons . 

Le yabaa en pratique 
On trouve du yabaa a Vientiane depuis deux ans, nous dit un Lao­
lien qui a temps partie/ en fait le contra/e. Une pilule a Vientiane 
coCrte GOOD kips (1 dollar vaut environ 10 000 kips) . Ces pilules sont 
en fait fabriquees a partir d' une pilule de tres bonne qua lite , qui vaut 
GO 000 kips , a partir de laquelle on en fabrique GO. 
Les consommateurs peuvent a voir de 10 a 30 ans le plus souvent 
Les endroits ou on peut en trouver sont bien connus : quelques boi­
tes. parmi Jes 150 bars et restaurants de Ia ville, 5 endroits surtout, 
y compris au km 2 sur Ia route de Luang Prabang, mais aussi dans 
Ia rue, dans les eccles. a Ia sortie des ecoles II y a environ 
4000 personnes qui en consomment, y compris en province. 
Les jeunes consommateurs. quand on les prend, sent envoyes 
dans l.rn centre de reeducation, Bangsomsanga Ce n' est pas une 
prison on y fait du sport, de I' artisanat, des plantations . et on a 
des cours sur Ia drogue, le yabaa. On peut en sortir mais sur autori­
sation seulement La duree du sejour depend des cas. 
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HE~IAS 
Tourisme en Tha"flande 
Les revenus du tourisrne en 
Thallande. qur aurarent dCr at­
teindre 7.2 milliards de dollars 
cette annee. n· atteindront sans 
doute que 6.1 milliards selon Ia 
TAT (Tourisme Authority of 
Thailand) Dans I' hypothese Ia 
plus pessrmiste . le nombre des 
tounstes. 8.3 millions en 2000. 
dimrnuerart de 12 % 

pas aussr riche qu· on le croit. 
Des 300 millions de dollars he- · 
rites de son pere. industnel 
saoudien . il pourrait ne lui res­
ter que quelques .millions. 

par une recession americaine 
Ia coreenne Korean Air et Ia 
taiwanaise EVA Airways. dont 
les recettes dependent du 
marche americain pour plus de 
40 %, mais aussi Asiana Airli­
nes (Coree) et China Airlines 
(Tarwan) qur en dependent 
pour environ 25 % 

{d' apres Sam/eng Yuva­
chun Khmer 5 10. trad. The 
Mirror]. 

{En Thailande. au Laos. au 
Vietnam. en Malaisie. le trafic 
de drogue peut eire pum de Ia 
peine capita/e. voir article pp 
6-7. ndlr] 

Tracer les finances de ben La­
den a travers le reseau des 
banques d' autr·e part risque d' 
etre peu productif, parce qu' en 
Asie une tres forte pari des 
transactions se fait hors du re ­
seau bancaire. y tompris a tra­
vers les frontieres. et sans lais­
ser de traces. par des reseaux 
clandestins de <<pseudo-ban­
ques<< . 60 % de I' argent de Ia 
drogue birmane par exemple 
transiterait de cette fa t;:on. 

{d.' apres Far Eastern Eco­
nomic Review 279} Ont col Iabore ace 

Drogue 
numero 

Les reactrons les plus rapides 
ont ete celles des Japonars En 
quelques jours a pres le 11 sep­
tembre. Ia principale agence de 
voyages JTB Corp. a ret;:u 9500 
annu lations de voyages . repre­
sentant une perie de 13 milions 
de dollars 

{d ' apres Far Eastern Eco-· 
nomic Reviev.;__ 27 9]. 

{d' apres Far Eastern Eco­
nomic Review '-1 10} 

Quatre trafiquants de drogue 
ont ete arretes les 1 er et 2 oc­
tobre. trois a Phnom Penh avec 
5000 tablettes d' amphetami­
nes un autre a Kompong 
Cham avec 14 000 tablettes d' 
amphetamines et de codeine. 
La drogue venait de Ia frontiere 
avec le Laos . s· lis sont re­
connus coupables . les trafi­
quants nsquent de 5 a 15 ans 
de prison L' un d' entre eux da­
vantage parce qu ' il etait I' ad­
joint de M. Em Sam An , presi­
dent de I' Autorite nationale de 
lutte contre Ia drogue. 

Khreu Kanhar·ith (Ministere 
de I' lnformatron) , Ph . Rose 
(SCA), M .Horn (Cambodia­
na) , C Drague (SOVIP&O) 
Ph . Lenain (lndochine Insur­
ance). E. Metayer et S . Las­
sailly (Narita). Souban Sri­
thirath (Anti-drogue Laos), 
N . Deviller (SCA) R 
Thallinger (Oanzas) Pung 
Kheav Se et Adel G Le­
garta (Canadia Bani<). V 
Fau che r-re (CHU Montpel­
/ier). A Gascuel (Cambodge 

Compagnies aeriennes 
Hors du circuit bancaire ... 
Ben Laden n· est sans doute 

Parmi les compagnies aenenes 
asiatrques les plus menacees 

DJ .]C'r Ct On ne peut resumer· ce livre foi­
'l~ JC..\ uJ sonnant d' observatrons pene­

trantes et de bonnes formules 
En piquant dans les chapitres 

L' Asie majeure 
par Jacques Gravereau 

G Asie. qui ne pes ail rien If y a !rente 
ans en lennes economiques. sera 

dans 20 ans aussi fo11e que /es Etals­
Ums el /'Europ e n':unis >> . 
L ' ide e centra le de Jacques Gravereau , 
fondateur de I' ln st itut HEC Eurasia . au­
teur de plusieurs livres sur le Japan , 
sur Ia Chine, sur Ia crise asiatique, et I' 
un de nos meilleurs connaisseurs de I' 
Asie orientale, c' est que si I' Asie est 
devenue ca pitaliste , ce n' est pas pour 
autant qu' elle va . ressembler a I' occr­
dent. Elle co nserve ses for1es particula­
rrt es , nees il y a des millenair·es. 
Co rr·igeant leurs idees rec;:ues les occi­
dentaux s· aperc;:oivent que «ie capila­
!isme n · a pas besoin de democratie 
pour prosperer (que) I' economie de 
marche n · entrame pas un a!ignement 
sur des pnncipes occidenlaux d' egalite. 
d. individua/isme et autres va/eurs abso­
/ue s ( .) Confucius peul cohabiler avec 
internet sans s y dissoudre<<. 

- une immense classe moyenne: Ia 
croissance en Asie orientale , depuis 25 
ans, n' a pas ete seulement beaucoup 
plus rapide qu' en Amerique latine (3 
fois plus) et qu' en Afrique sub­
saharrenne (25 fois), elle ' a ete aussi 
beaucoup mains inegalitarre. II y a 
beaucoup moins de Ires riches et de 
Ires pa'uvres en Asie qu ' ailleurs. «II 
existe une immense c/asse moyenne en 
p!eine croissance qui peu a peu devlenl 
Ia co/anne ve11ebra!e de/' Asie« . 

conservatisme, continuite : <<ces 
classes moyennes son! conservalri­
ces. pretes a respecter I' aulorile 
com me el/es /' ant toujours fait (. . .) On 
souhaite Ia libe11e. mais on respecle 
sinceremenl /' autorile des parents, des 
professeurs et des dirigeants (. . .) on 
est d' un nationa!isme sourcJI/euxi (. . .) 
Le sentiment national en Asie denote 
une identite fot1e el reelle (. . .) Derriere 
Ia slab!lile se cache une puissante. une 
immense continuile cu!turel!e » 

- Etats de droit ? 

r .. ·J-~-~~-~-~-!:1-~--~-~- ~:j!~m!m~~~liiii!!l!!!~li······ll << c· estun reve po-l lilique el moral de /' 

Librairie - Presse - Papererie 

Votre Nouvelle Librairie 
au creur de Phnom Penh ! 

Occident de croire 
que /e contra!. Ia 
democralie el !es 
droils de /' Homme 

C(l 1"\JlO'D<::iG' 
HOUV G'·(m 

lv journl:\l 

d ~t-" 

d !i. l~ i d !Ltl r"' 
VL~ I r~t 

Nouveau). 

von! s · imposer rap/de­
ment au nom de Ia mo­
dernisation . du bien el de 
Ia rais.on '-' 

- Americanisation ? << Les Asiatiques 
(.) ant /e sentiment d' eire /' objet d 
une pression missionnaire americaine 
qui voudrail dire Ia morale au genre flu ­
main et reconquerir par /' ideologie ce 
qui. en Asie. a ele perdu par !e s aunes 
face aux Vietnam/ens en 19 75 ( ) !e 
discours sur Ia transparence au sur Ia 
democratie est perr;u comme une aune 
polilique () 
« Pow-tan! Ia reputation d ' excellence 
des universlles americaines est lelle 
que /es Asialiques revenl taus de /es 
frequenter ( ) Un si grand nombre 
des elites asialiques aura bienl61 ele 
forme aux Et als-Unis que, intel!ectuelle­
menl au par leurs liens personnels. i!s n· 
auronl plus rien a refuser a /' Amen­
que ». 

Gerer Ia difference : «Par hunnlite ou 
par rea//sme. if /lOllS faudra co!Jabiler 
avec une planele menla/e qui nous est 
encore !argemenl etrangere ( . ) L · 
Asie, vraisemblablemenl. comme /e fail 
/e Japan. adoptera Ia technique occi­
dentale en conservanl /' ame asiatique 
Nous allons devoir gerer!a difference >• 

L' Asie majeure, par Jacques Grave­
reau , 325 p.. Grassel. 
2001 . (i'lla/Ji/Jiinllu'>que c/u .~ .~ 
Cenlre Cultw P. /) ~ -~~ 
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